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L'Assassinat de 
M. Canalejas 

I II n'y aura qu'un cri dans l'opinion 

-ançaise tout entière pour flétrir 

'■comme il convient l'absurde et abo-

minable forfait qui a mis fin aux jours 

de M. Canalejas, et pour s'associer 

au deuil cruel qui frappe l'Espagne. 

La mort de l'homme d'Etat émi-

nent qui dirigeait depuis deux ans la 

politique de la monarchie espagnole 

sera difficilement réparable. Par la lu-

cidité de son intelligence, parla sou-

plesse de son talent, par son sens pro-

fond des réalités, M. Canalejas était 

l'homme le plus qualifié pour diri-

geras affaires de son pays. 

Son rôle était particulièrement dé-

licat, puisqu'il s'agissait de concilier 

la défense de la monarchie avec des 

ospirations démocratiques chaque 

jour grandissante. Il y avait réussi, 

grâce à une politique réformatrice al-

liée au plus entier loyalisme vis à vis 

de son souverain. Cette habileté clair-

voyante était récompensée par la gran-

de confiance que le parlement et le 

roi ne cessaient de lui témoigner. 

Quelles seront, pour l'Espagne, les 

conséquences de cette brutale dispa-

rition ? il serait prématuré de se pro-

noncer catégoriquement. Mais il sem-

ble qu'on trouvera difficilement un 

homme qui sache aussi bien mainte-

nir l'ordre et la tranquilité, en atté-

nuant l'antagonisme de principes vio-

lemment opposés. M. Garcia Prieto a 

été désigné comme président du con-

seil provisoire. On ne saurait se pré-

occuper d'un successeur tant que le 

cadavre est à peine refroidi. 

En tant que Français, nous devons 

'particulièrement regretter la mort de 

M. Canalejas, car il étaif un ami de 

la France. Même, aux heures où les 

négociations délicates qui se poursui-

vaient entre nos deux pays furent le 

plus difficiles, il ne se départit jamais 

de la plus parfaite courtoisie, du plus 

sincère désir de ne pas altérer l'amitié 

que se doivent les deux sœurs latines. 

Par une singulière coïncidence, il 

meurt le jour même où allait être en-

fin signé l'accord franco-espagnol. 

Cet accord se trouve ainsi ajourné en-

core, mais sans doute pour fort peu 

de temps. Sa signature, hélas ! ne fi-

gurera pas au bas du document. Nous 

ne nous en souviendrons pas moins 

qu'il en fut un des principaux et des 

meilleurs artisans. 

RAOUL ANGLES. 

m m » ; 

LE RECORD DE LA MATERNITÉ 
Le sympathique capitaine Maire, qui aime 

les familles nombreuses, devrait bien aller 

faire un petit voyage à Prétoria. C'est dans 

cette ville qu'il aurait le plaisir de rencontrer 

Mme Theila de Ber, âgé aujourd'hui de près 

de quatre vingt ans, et qui, à n'en pas douter 

détient le record de la maternité officielle et 

officieuia. 

Cette dame s'est mariée six fois. Elle débuta 

a l'âge de dix huit ans,avec un certain Petrus 

Lubbe, lequel mourut de sa belle mcrt l'année 

suivante, lui laissant un enfant. 

Qui n'a qu'un rejeton n'en a pas. Convain-

cue de la vérité de cet adage, la jeune femme 

se hâta rie se remarier, dix mois plus tard, 

avec un veuf riche de trois enfants. Elle atten-

dait beaucoup de lui. I! trompa son désir et 

quitta rapidement ce monde. Sa veuve se trou-

va chargée de quatre m'oche*. 

Ce chiffre lui parut insuffisant. En consé-

quence, ayant fait l'heureuse rencontre d'un 

autre veuf, pourvu de sept enfants, elle l'épou-

sa le sourire aux lèvres, et elle eut de lui sept 

chérubins qui. de même que leurs ainés, lui 

donnèrent cependant un peu de tracas. Mais, 

n'est il pas vrai, il faut bien s'occuper en 

cette vie ! 

Ce troisième époux suivit les autres dans la 

tombe, et la maternelle Theila porta son deuil 

durant cinq années, au bout desquelles la pas-

sion des marmots la reprenant, elle découvrit 

un quatrième veuf, celui ci escorté de huit en-

fants. Cet homme faisait bien son affaire. Elle 

le prit donc pour mari, et cinq fois encore elle 

eut la joie de redevenir mère. Après quoi, le 

mari numéro quatre succomba. 

Hendrik Klopper le remplaça. Il était gar-

çon, mais il égala ses devanciers, donnant dix 

bambins à sa femme avant de mourir à son 

tour, cédant la place à un second Hendrik, 

possesseur de titres sérieux à la main de la 

-veuve, attendu qu'il était veuf et père de cinq 

enfants Cette sixième union fut encore bénie 

par le Seigneur, et Theila de Beer eut la satis" 

faction de marier successivement quarante-

neuf filles et garçons, 

A l'heure actuelle, elle est deux cent soixante' 

dix (ois grand'mère. et elle espère bien le de-

venir cinq cents fois, si elle a la chance de vi-

vre encore quatre ou cinq ans. Je n'ose pas la 

donner en exemple à toutes les femme fran-

çaise, — et cependant, avec un pareil entrain, 

nous n'aurions plus à nous préoccuper de la 

question de la dépopulation I 

Mais où donc logerait-on ces familles nom-

breuses T 
H. J. 

ECHOS & NOUVELLES 

Jeunesse. 

Il y a longtemps, bien longtemps. Pierre 

Loti, qui n'était encore qu'un très jeune ense'-

gne de vaisseau, adressait au Monde illustré, 

au hasard d»s escales, ses impressions de 

voyage, que le directeur d'alors, M. Hubert, 

accueillait avec empressement. 

Un jour, le fils de M. Hubert, un bambin 

de six ans, après avoir longtemps admiré le 

bel uniforme que portait le jeune officier — 

si jeune qu'il avait l'air d'un potache — de-

manda : 

— A quel collège vas tu f 

Il parait que l'enseigne frais émoulu fut un 

peu humilié de cette question. 

Qui sait cependant si l'écrivain illustre ne 

regrette point le temps où il provoquait de 

telles erreurs ? 
* 

Nos canons. 

Il n'y a pas encore longtemps, les officiers 

allemands qui instruisaient l'armée turque 

prenaient plaisir à dénigrer les canons bulga-

res et serbes. Les pièces ne valaient rien, elles 

étaient trop longues, mal équilibrées, disaient-

ils, et ils terminaient leurs critiques sévères 

en disant : « Les canons français ne sont que 

des tuyaux de poêles 1 » 

La guerre des Balkans a plutôt ébranlé cette 

conviction. 

On nous cite, à ce propos, ce mot d'un 

officier bulgare qui a vécu longtemps à 

Paris : 

— Je ne suis pas du tout mécontent de nos 

tuyaux de poêle : ils tirent très bien. 

Le banquet du Prince . 

Les amis d'Han Ryner ont fêté dimanche 

dernier, par un déjeuner au Palais Royal, le 

nouveau prince des conteurs. 

Ce banquet qui était présidé par M. J,-H. 

Rosnyainé, réunissait environ trois cents per-

sonnes. Pusieurs discours ont été prononcés, 

notamment parMM.J.-H Rosny, Pierre Mille, 

Paul Brulat Berval-Delahaye, Mme Vera 

Starkof, etc. 

* * 

La nuit du Musicien. 

On a beaucoup parlé, ces jours ci, de M. 

Gustave Charpentier, musicien. Cependant, il 

y a Gustave Charpentier, poète; car ce compo-

siteur — qui écrit toujours lui même, comme 

Wagner, ses livrets — a fait beaucoup de vers. 

En voici de fort lyriques : 

Entends-tu la nuit, la nuit calme et tendre ? 

L'herbe fait sa note étrange et confuse ; 

11 n'est pas d'accord que le bo : s refuse 

Au musicien qui sait bien l'entendre. 

Là, le vent du soir se dispose à tendre 

Son archet puissant sur l'ombre diffuse,.. 

L'accompagnement, ù subtile ruse. 

Se fait terne et doux, de couleur gris tendre. 

Comme un long soup ;r de violoncelle, 

Eetfute s'enfler sur l'eau qui ruisselle 

La puissante voix qu'exhale le saute ! 

Bruit imperceptible et qu'un rien nous voile. 

Entends-tu le clair solo d'une étoile 

Dont le blanc rayon te cherche et te frôle ? 

VARIÉTÉS 

Courriel^ de la Mode 

Voici pour nos coquettes économes deux 

jolies fantaisies faisant plus élégante la plus 

modeste toilette et pouvant rafraîchir sans 

grands Trais des robes de l'été dernier jugées 

un peu trop connues ou tr.ip usagées, soit en 

mousseline de soie, soit en laize de broderies 

anglaise, même eu laize de dentelles selon 

que vous désirez plus ou moins élégant (pre-

nez 2 m. 20 de tissu en 1 mètre', même en 80 

centimètres, même en 70, voire même en 30, 

surtout si vous ne tenez pas à l'ampleur). 

Coupez alors d'abord sans couture d'épaule 

une bande assez longue pour être fixée à la 

taille dos et devant, puis deux autres bandes 

ayant la même largeur à la taille devant et 

derrière que la bande de buste mais s'élar-

gissant du bas de man'ère â pouvoir se re-

joindre du bas (à la hauteur du genou), plu-

tôt un peu plus bas, garnissez le tout d'un 

biais rapporté par un jour en grêlure, ou 

simplement d'un biais de satin blanc, noir, 

ou du ton. 

C'en ravissant. On peu encore [et c'est plus 

nouveau) ourler le tour d'un rang de perles 

faisant camaïeux ou multicolores. Les épaules 

doivent couvrir le haut de la manche de 7 à 8 

centimètres au plus, une etreite ceinture de 

satin cache la jonction des deux tabliers avec 

les bandes formant breteMes, et en assure 

la stabilité à la taille, cette garniture n'a 

aucune ouverture, l'encolure étant plus que 

suffisante pour passer la tête L'autre modèle 

est presqu'une étole avec cette différence que 

la taille est fixée comme celle du premier et 

que les plans forment un parfait rectangle de-

vant et derrière. Celle-ci atteint juste la hau-

teur du genou. On coupe deux bandes formant 

épaulette* d'une largeur de dix centimètres 

qu'on encadre d'un entre deux en dentelles de 

4centimètres environ ; pour former la pan-

neau du bas on réunit les deux entre deux afin 

de former une seule largeur, dans le bas on 

pose, froncée, une très haute dentelle, légè-

rement badinée, de 4 centimètres de haut en-

viron. On pose pardessus une mignonne cein-

ture qui maintient le tout en place; et le tour 

est joué. 

Les ceintures de l'un et de l'autre ds ces 

deux modèles sont fixées derrière seulement 

afin de laisser plus de liberté au devant, mais 

quelques personnes préfèrent les fixer com-

plètement pour éviter tout dérangement. Elles 

agraffent de côté ou tout à fait sous le bras à 

volonté. Nos élégantes les plus sélects ont 

adopté la jupe plissée, plis soleil ou pli d'aube, 

mais elles gardent quand même et en dépit 

des grandes maisons, l'allure tanagréenne si 

aimée et si féminime quand on ne la pousse 

pas à l'ex'rême, bi»n entendu, et que l'on en 

conserve simplement l'enveloppement souple, 

qui laisse la silhouette légèrement imprécise, 

ce qui fait du reste tout le chirme de ce gen-

re d'habillement et lui conservera toujours la 

sympathie des grandes coquettes au goût sûr 

et éclairé. 

Voici quelques jolies toilettes que j'ai notées 

pour vous les décrire, espérant que vous se-

riez satisfaites de connaître quelques-unes de 

ces joliesses qui ne sont pas abordables pour 

toutes, mais qui peuvent donner de bonnes 

idées pour établir des toilettes plus simples 

qui feront tout autant l'effet. 

Il y en avait une en crêpa de coton mouton-

neux bleu pervenche, toute simple, robe sou-

tane boutonnée jusqu'au dessou du genou, 

garnie de deux larges entre-deux d'Irlande, 

posé sur un ruban de satin noir, dont un côté 

était orné de boules, même entre deux au bas 

des manches courtes et à mi-hauteur, grand 

col marin tout en Irlande terminé devant par 

Jeux revers genre Robespierre. Toute la va-

leur de cette toilette si simple venait de l'Ir-

lande qui l'ornait, mais rien ne vous empêche, 

aimables lectrices, si vous ne savait pas faire 

vous même cette garniture, de la remplacsr 

par tel entre deux, ou galon de fantaisie qui 

pourra vous plaire. 

Une autre en fin linon bis avec un large 

biais de satin bleu sombre dépassant d'une 

dizaine de centimètre au moins sous chaque 

volant garnissant la tunique, cravate et cein-

ture nouée de côté avec pans frangés de per-

les, en satin bleu sombre. C'était ravissant. 

Une autre en linon de soie bis dont la tu-

nique était ornée tout le tour de deux Ban-

des de filet brodé, grand lien de satin liberty 

vert émerauie soulevant légèrement la tuni-

que pour la draper de côté, ceinture de mê-

me Srttin, orné d'un gros chou retenant le 

lien, motifs et bandes de filet incrusté au cor-

sage formant empiècement, manches kimono 

(encore 1 ) la.rges et courtes. 

Une autre encore mi partie soie orange gla-

cée vieux bien et voile bouclé blani ravalé de 

satin orange. Le corsage haut soie et bas de 

voile, bas de manches en soie avec crevés de 

voile, tablier en dentelles sur filet et broderie 

sur linon. 

Très compliquée comme façon cette toilette 

était cependant d'une allure plutôt simple car 

elle ne comportait ni paniers ni retroussis 

plus ou moins fantaisistes comme on en voit 

essayer de tous les genres par nos grands cou-

turiers. 

J. ERARD. 

Pour tous renseignements, conseils, com-

missions, échanges, avis sur tous sujets, s'a-

dresser à Mme Jeanne Erard, 10, rue Dom-

basle, Montreuil-s-Bois (Seine). 

Le Freinage aiiliie des Iris 
La Compagnie P.L.M. a procédé à des 

expériences sur la ligne des Alpes 

Des essais de freinage par freins 

automatiques continus sjstème Wes-

tinghouse, appliqués aux trains de 

marchandises ont eu lieu entre Veynes-

Die et Veynes-Gap. Les essais ont 
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été achevés mardi dernier et ont plei-

nement réussi. 

Le train d'expérience, formé de va-

gons numérotés, tous munis de Wes-

tingouse et chargés de façon à faire 

un tonnage déterminé, était conduit 

par deux locomotives du type 4880, 

venant du dépôt de Paris et spéciale-

ment agencées pour la maneuvre des 

trains. Un téléphone installé sur la lo-

comotive, communiquait avec le four-

gon de queue où se trouvait une cabine 

téléphonique. Sur la machine avaient 

pris place, outre le chauffeur et le 

mécanicien, un ingénieur de la trac-

tion et M. Jackson, ingénieur princi-

pal de la Société Westinghouse, qui 

faisait fonctionner les freins. Dans di-

vers fourgons avaient pris place les 

notabilités qui pouvaient suivre à l'ai-

de de manomètres dont était pourvu 

chaque véhicule, le degré de freinage 

fourni. Sur la locomotive sont en 

outre agencés des appareils permet-

tant d'effectuer lo serrage sur la tota-

lité du convoi ou sur une des fractions 

seulement, soit de tête, soit du milieu, 

soit de queue, indépendamment des 

autres. 

Entre Veynes et Die, malgré les 

pontes de 22 % e* de formidables ton-

nages, les freins Westinghouse ont 

montré leur puissance : le serrage a 

été parfait. 

Entre Veynes et Gap ont eu lieu 

mardi, deux expérience de dérive avec 

des fractions diverses de véhicules dé-

tachés. Au moyen d'un système spé-

cial de leviers permettant le décro-

chage intantané par la seule pression 

du pied, le train a été coupé en deux. 

Dès que les boyaux ont été séparés, 

le serrage a été si énergique que les 

fractions de tête et de queue ont immé-

diatement stoppé sans que les tampons 

aient même décollé. 

Le principe du mécanisme, indé-

pendamment des détails de construc- « 

tion, est le même que celui du frein 

appliqué actuellement aux trains dë 

voyageurs. Sous chaque véhicule se 

trouve un réservoir d'air comprimé, 

alimenté par la locomotive. L'air de 

ce réservoir peut communiquer par 

une soupape à triple effet : 1. avec un 

corps de pompe dans lequel se meut 

un piston qui agit sur les sabots du 

frein ; 2. avec une conduite continue 

qui part de la locomotive et qui peut 

en recevoir de l'air comprimé. Lors-

que l'air comprimé de la conduite est 

à la même pression que celle du réser-

voir, les deux pressions s'annihilent 

et l'action sur les freins est nulle. 

Mais, si par une ^cause quelconque, 

l'air comprimé de la conduite, vient à 

s'échapper, la pression du réservoir 

n'étant plus annulée, automatique-

ment, l'air qu'il contient agit s ^r le 

piston et par suite sur les freins. Le 

serrage s'effectue et il est d'autant 

plus énergique que la pression dans la 

conduite est la plus faible. 

Donc, quand la conduite a été cou-

pée, la pression dans celle ci étant 1 

celle du réservoir était maximum, le 

serrage très énergique pour chaque 

véhicule et les deux fractions ont 

stoppé. 

Ce système de freinage présente des 

avantages incontestables sur l'ancien 

et il est à peu près certain que tous 

les réseaux qui avaient envoyé Jes 

ingénieurs pour suivre les essais l'a-

dopteront. 

Les expériences étant terminées, 

mardi soir par le train de 5 heures, 

toutes les notabilités quittaient Vey-

nes, pendant que le train d'expérien-

ces était conduit à Aspres sur-Buëch, 

ou les ouvriers de la Compagnie 

Westinghouse s'occupaient du dé-

montage du matériel, qui a été dirigé 

jeudi sur Villeneuve-Saint-Georges. 

A N. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Avis. — Il sera ouvert, le lundi 

5 mai 1913 unconcours pour 10 em-

plois d'inspecteur départemental sta-

giaire du travail. Les demandes d'ad-

mission accompagnées de toutes les 

piéjes nécessaires, devront être par-

venues au Ministère du Travail, avant 

le 15 mars 1913. Il né sera donné au-

cune suite aux demandes qui arri-

veraient après cette date. 

Le programme du conco îrs sera 

transmis aux personnes qui en feroDt 

la demande à la Préfecture . 

Nouveau Casino. — Le Démon 

du jeu ! Cette courte phrase évoque 

la vision terrible du tripot qui dévo-

rera la maigre paie de l'ouvrier, le 

cercle qui engloutira la dot d 'une 

épouse. 

Cette pièce que le c'néma Le Rêve 

nous donnera aujourd'hui samedi est 

un réquisitoire modéré dans sa forme, 

mais implacable dans sa logique con-

tre le jeu, cette plaie terrible qui s'a-

bat sur toutes les classes de la Société. 

D'une moralité profonde, elle impres-

sionnera vivement les spectateurs. 

L'édition du premier film de la 

guerre des Balkans qui est annoncée 

sur les programmes ayant été retar-

dée au dernier moment, cette pro- • 

jection ne sera donnée que dans la 

prochaine séance. 

L'intérêt de celle d'aujourd'hui n'en 

restera pas moins grande car les films 

qui en composent le programme sont 

parmi les plus beaux de l'édition Pathé. 

•*£ >«* 

On demande une femme de mé-

nage, 3 heures par jour, six 'sous 

l'heure, S'adresser au journal. 

Echos des élections. — M. L. 

Reynaud, candidat aux dernières élec-

tions cantonales adresse aux électeurs 

les remerciements suivants : 

Mes chers Concitoyens, 

Je vous remercie vivement des suf-

frages qu'en toute indépendance vous 

m'avez accordés ; malgré tous nos 

efforts nous n'avons pu sortir victo-

rieux de la lutte. Je n'attribuerai pas 

les causes démon insuccès à personne, 

les électeurs étaient seuls juges de la 

situation, et du choix qu'ils avaient à 

faire 

J'ai dédaigné les bruits malveillants 

émis sUr mon compte, ils ne sauraient 

m'atteindre Je suis et reste un sin-

cère républicain. 

A tous je tends la main 

Vive la République ! Vive le canton 

de Sisteron ! 

Lou's Reynaud, 

Conseiller municipal de Sisteron. 

"H-

Cantonnier. — M. Boyer Albert, 

cantonnier à Barras est nommé chef 

cantonnier à Thêze, en remplacemant 

de M. Gilly, appelé à Volonne. 

Vieillard de 80 ans, seul, deman- " 

de une domestique, gages de 40 à 50 

francs. S'adresser au journal. 

•*! .»«-

Echos du Palais — Audience 

du 12 novembre 1912. — Barre Elie, 

ouvrier mineur s. d. f. et Freydoz 

Piétro, sujet italien, 26 ans, manœu-

vre, s. d. f. pour avoir voyagé sans 

billet Bout condamnés par défaut à 15 

fr. d'amende et aux frais. 

Schusser Engolbert, 29 ans, sujet 

allemand, journalier s. ,d. f. inculpé 

d'infraction à la loi sur le séjour des 

étrangers en France est condamné 

par défaut à 25 fr. d'amende et aux 

frais. 

•*> 
La neige. — La neige à fait sa 

première apparition dans notre con-

trée dans la journée de vendredi, re-

couvrant le sol d'une petite épaisseur. 

MELASSE S1Y 
17 fr, les 75 kilos, franco gares, Hau-

tes et Basses-Alpes 

MONNIER, DOCKS GÉNÉRAUX, GAP 

••«©»■ ' 

P.L.M. — La Compagnie P.L.M. 

a l'honneur d'informer le Public que 

le service des trains sera suspendu 

entre Les Tines et Vallorcine du l r 

novembre 1912 au 30 avril 1913 in-

clus et que le service des marchandises 

sera suspendu entre Le Fayet-Saint-

Gervais et Les Tines du l r décembre 

1912 au 15 mars 1913 inclus, sauf 

pour le transport, entre Le Fayet-St-

Gervais et Chedde, des marchandises 

en provenance ou à destination de 

l'embranchement particulier desservi 

par cette dernière gare. 

Du l r novembre 1912 au 30 avril 

1913, un service de correspondance 

pour le transport des voyageurs fonc-

tionnera entre la gare des Tines et la 

localité d'Arger.tière. 

Du l r décembre 1912 au 15 mars 

1913, la gare du Fayet-Saint-Gervais 

continuera à assurer, au moyen d'un 

service de réexpédition par voie de 

terre, l'acheminement des marchandi-

ses de petite vitesse adressées à do-

micile ou Bureau restant a Chamonix. 

§*■ 

On demande bonnes femmes, 

travail assuré. S'adresser chez MM. 

FERRAND et S.\GNAIL, chiffons, 

rue Saunerie. 

E'IAT-CIVIL 

du 8 au 15 novembre 1912 

NAISSANCES 

Foglio Reymonde Lucienne Marcelle. 

MARIAGES 

Néant. 

Bouchet Hippolyte, cultivateur, 48 ans, de 
St-Vinceni-s Jabron. 

Avis aux Propriétaires 

Travaux de terrassements en tous 

genres ; défrichement, fouilles, fossés, 

puits, chemins, canaux d'irrigation 

et d'assainissement 

Création, réparation et entretien 

de pacs et jardins. 

Plantation d'arbres et vignes, mar-

cottage, taille et greffe. Reboisement 

forestier, clayonnage, barrage etc. 

Travail exécuté dans de bonnes 

conditions et à des prix modérés. 

S'adresser au Café de l'Agricul-

re, place de la Mairie, Sisteron. 

Des ouvriers, aptes aux travaux 

ci dessus sont demandés, même 

adresse. 

Contre la constipation rien n'est meilleur que 

les Pilules Suisses dépuratlves, toniques, laxa ■ 
tives. Remède popula : re, efficace, bon marché 

par excellen-e i fr, 50 la boite de 50 pilules. 

Dépense 3 à 6 centimes par jour. Qlaesel, ph. , 

28, rue Gramnont, Paris 

Une Vie nouve'le 
Ashmatiques dont la vie n'est qu'un long 

martyre, emplo ez. sans hésiter, la Poudre 

Louis L>-gras. En moins d'une minute cette mer-

veilleuse Pondre qui a oblend la plus haute 

récompense à l'Exposition Universelle de 1900, 

ralmelep plus violents accès d'asthme, catarrhe, 

oppression, toux de Vieilles bronchites. Une 

botte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Loui , Legraa, 139, Bd Magenta, a, 
Paris-. 

1 000 fr. 

Etude de Me PIERRE BOREL 
Licencié en Droit, Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTÉ" 
AUX ENCHÈRES 

Publiques et Volontaires 

fixée au Dimanche premier Dé-

cembre mil neuf cent douze, à 

deux heures de l'après-midi, en 

l'étude de M e BOREL, à Sis-

teron. 

Des immeubles suivants, sis à 

Sisteron, appartenant à Madame 

Joséphine Suau, sans profession, 

épouse de M. Casimir Heirièis, 

propriétaire à Sisteron. 

PREMIER LOT 

Une Maison d 'Habitation 
sise à Sisteron, rue Droite, numé-

ro 6, composée de deux étages et 

vestibule au rez-de-chaussée, écurie 

en sous- sol donnant sous le couvert 

de la rue de l'Evêché, portée au ca-

dastre sous le numéro ~32, section G, 

touchant les consorts Bonnet, Madame 

Lyon, la rue Droite et le couvert. 

Mise à prix : Quatre /fJOn -f» 
mille francs, ci TrUUU II. 

DEUXIEME LOT 

Un Immeuble 
sis à Sisteron, quartier de la Haute 

Coste, composé de remise, deux 

écuries et deux greniers à foin, porté 

au cadastre sous le numéro 891 sec- 1 

tion G, confrontant : la rue, Bouveris, 

Martel, Clément et Petit. 

Mise à prix : Mille 
francs, ci ... . 

TROISIEME LOT 

UNE 

Grande Propriété 
de rapport et d'agrément, divisée en 

deux exploitations, formant l'une la 

ferme « d'Aco de Catin », et l'autre 

la ferme de « Tillette », sise à Sis-

teron, aux quartiers d'Aco de Catin, 

Tillette, Travers des Pères, Deffends-

Martin et Champ de Rousson, commu-

ne de Sisteron. 

Les bâtiments comprenant : maison 

de maître au quartier d'Aco de Catin, 

ferme au même lieu avec écurie, re-

mise, greniers, hangar, poulailler, 

porcherie, bergerie, et dépendances ; 

ferme au quartier de Tillette avec 

écurie, grenier, hangar, porcherie, 

bergerie et dépendances. 

La propriété a une contenance 

totale de 116 hectares, 67 ares, 84 

centiares, portée au cadastre lieux 

dits Travers des Pères, numéros 1760, 

1782 à 1789, 1852 à 1859, 1774 à 

1778, 1762, 1835, 1856, 1793, 1791, 

1764 à 1766, 1980, 1830, 1861 à 

1863, 1834, 1837 à 1850, 1884 section 

B ; li^u dit Ti'lette et Gâche: numé-

ros 1946, 1955, 1958 à 1970, 1972 

à 1980, 1983 à 1988, 1963, 1944, 

1945, 1996, 1950, 1188, 1999 section 

B ; lieu dit Deffends- Martin : numé-

ros 1497 à 1508 1519, 1520, 1528, 

1516, 1640 à 1642 section B ; lieu 

dit Champ de Rousson ou Champ de 

Mouton : numéro 1489 section B. 

Le tout en nature de pré, labour, 

vignes, vergers, hermas, bois et 

vagues. 

Dans la vente sont compris les 

capitaux vifs et morts, attachés aux 

fermes et désignés au cahier des 

charges. 

Mise à prix : Vingt 

cinq mille francs 
ci. 25.0C0 fr. 

Pour tou« renseignements s'adres-

ser à M" Borel, notaire à Sisteron, 

détenteur du cahier des charges. 

Pour extrait ; 

P. BOREL. 

© VILLE DE SISTERON



REPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté. — Egalité. — Fraternité. 

VILLE DE SISTERON 
(fiasses-Alpes) 

Mise en Ferme 
des 

DROITS DE PLACE 
aux Foires et Marchés 

Le Dimanche 15 Décembre 

1912, à trois heures du soir, en 

l'Hôtel de Ville de Sisteron, il 

sera procédé, par le Maire, à l'adju-

dication au plus offrant et dernier 

enchérisseur, h titre de bai! à ferme 

des DROITS de PLAGE aux 

FOIRES et MARCHÉS pour 

les années 1913, 1914, 1915. 

La Mise à prix est fixée à 2300 fr. 
par an 

On pourra prendre ^connaissance 

au Secrétariat de la Mairie du cahier 

des charges et de toutes l a s pièces 

concernant l'adjudication ci-dessus. 

Sisteron, le 6 novembre 1912. 

Le Maire, 

Conseiller Général. 

HENRI GASOUET. 

Etude de M" Pierre BOREL, 

LICENCIÉ EN DROIT, NOTAIRE 

à Sisteron (B.-A. ) 

A VENDRE 

1° Une jolie petite MAISON, 

composée de 8 pièces, avec toutes 

commodités, sise à Mison, hameau 

des°Armands. 

2* Une Blâche, même commune, 

quartier de Maugrach. 

Prix à débattre 

Pour tous renseignements et pour 

traiter s'adresser à M 8 BOREL, no-

taire, chargé de la vente. 

A Céder de suite 
peur cause de santé 

Magasin de mercerie, lingerie 

et bonneterie 

Ce magasin compte 40 ans d'existence et pos-

sède une clientèle sérieuse. Il est situé au 

centre des affaires. 

Pour renseignements s'adresser 

au bureau du journal. 

A louer de suite 
Grand local pouvant servir au com-

merce, situé sur la Place. 

S'adresser chez M. Francis Jourdan 
Cycles, rue Droite, Sisteron. 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

L'Hiver à la Cote d Azur 

^es trains rapides et deTluxe composés de 

confortables voitures à bogies desservent 

pendant l'hiver les stations du liitoral. 

Billets d'aller et retour collectifs, 2°" et 3™ 

classes, valables jusqu'au 15 Mai 1913 

délivrés, du 1* octobre au 15 novembre, aux 

familles d'au moins trois personnes, par l"s 

gares P.L.M. pour Cassis et toutes gare9 PLM 

situées au-delà vers Menton. Parcours sim-

ple minimum : 400 kilomètres. (Le coupon 

d'aller n'est valable que du I
e
 octobre au 15 

novembre 1912 ). 

PRIX : Les deux premières personnes 

Paient le plein tarif, la 38 personne bénéficie 

d'une réduction de 50 o|0, la 4" et chacune 

des suivantes d'une réduction de 75 o|o. 

Arrâts facultatifs 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
4 la gare de départ. 

NOTA. — Il est également délivré, dans 

les mêmes conditions, des billets d'aller et 

retour de toutes gares P. L. M. aux stations 

hivernales des chemins de fer du Sud de la 

France ( le Lavandou, Civalaire, St-Tropez 

etc. ) 

LA HERNIE 
SES DANGERS - ' MOYENS OE U COMBATTRE 

Les Appareils de A. CUVERIE 

Il y a beaucoup de maladies dont on ne 

soupçonne pas la gravité ; la Hernie est de 

ce nombre ; c'est une des plus redoutables in-
firmités. 

Celui qui en est atteint doit, s'il ne se soi-

gne pas, se préparera la voir grossir et attein-

dre de= proportions effrayantes. 

On comprend donc quelle imprudence 

est commise par ceux qui néglige leur hernie. 

Et pourtant il est facile de se mettre à i'abri 

de tous ces dangers, il suffit en ellet que
t
 'a 

tumeur soit maintenue : mais il faut 

qu'elle le soit parfaitement et continuel-
lement. 

Le Nouvel Appareil et sans Ressort 
et le merveilleux appareil "Le Talisman'» 
pour les hernies volumineuses et fluides in-

ventés par A. CliAVERIE, à Paris, et portés 

à leur plus haut point de perfection par plus 

de 30 ans d'études et d'expériences permettent 

seuls d'arriver à ce résultat. 

D'une résistance et d'une souplesse sans 

égale, les appareils de A. CLAVERIE se 

moulent sur le corps et permettent tous les 

mouvements sans se déplacer. Sous leur pres-

sion énergique, mais toujours dosée avec pré-' 

cision, la tumeur dispiraît et c'est immédia-

tement le retour de la santé et des forces. 

Aussi tous ceux qui souffrent de Hernies, 
Eflorts, apprendront avec plaisir la prochai-

ne arrivée du Renommé Spécialiste de Paris 

qui recevra de 9 h. à ft h. et fera l'application 

de ses mervei leux appareils à : 

DIGNE, Samedi 30 Novembre, Hôtel R-imusat. 

SISTERON, Dimanche 1 er Décembre, Hôtel 

des Acacias. 

FORCALQUIER, Lundi 2, Hôtel Lardeyrct. 

VEYNES. Mardi3, Hôtel Dousselin.. 

MANOSQUE, Vendredi 6, Hôtel de la Poste. 

« TRAITÉ de la HERNIE », et des 

« AFFECTIONS ABDOMINALES », 
conseils et renseignements gratis et 

discrètement, A. CLAVERIE, 234, 
Faub. St-Martin, à Paris. 

ON DE M AN 3 * E à^ipiSe 
Pascal LIEUTIER, sur la Place. 

Cabinet Dentaire 

E. CASAGMNDE 
Dentiste 

( visible tous les jours ) 

Place de l'Horloge, maison Gastinel, 

à SISTEROtf (B-A) 

MESDAMES pour Douleur», t 
irrégularités, Suppressions ou tout S 

RETARD DES EPOQUES I 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui ■ 
vous indiquera un produit sérieux et efficace. ■ 
Ecrire en confiance U.Cr.O'X ph "-spécialiste, ■ 

n 

! 

L'Almanach Hachette pour 1913 | 

L'AImmach Hachette, la merveilleuse pe- ; 

tite encyclopédie universellement connue, ] 

vient de paraître. ^ 

Des divisions nouvelles contiennent chacune 

un grand nombre d'articles inédits qu'illus-

trent des documents de première main. Depuis 

vingt ans, l'Almanach Hachette, sans se ré-

péter jamais, a su mettre à la portée de tous 

les connaissances les plus diverses : d'eù son 

incomparable succès. 

L'Aviation, 1'Aéronautique, et les Sports 

occupent dans l'édition 1913 une place pré-

pondérante, de même que la Médecine et les 

Sciences, la Littérature 9t les Beaux Arts, 

l'Histoire et la Géographie. 

Les concours de l'Almanach Hachette, ré-

compensés par 9.551 francs de prix, sont ac-

cessibles à tous ; des délais plus longs sent 

accordés aux réponses qui, arrivent de loin. 

L'édition complète de l'Almanach, de plus 

en plus répandue, est un mémento universel 

où chacun trouvera de quoi satisfaire son 

désir de connaître les grands faits statistiques, 

géographiques, historiques de tous les pays 

du monde. 

Cette édition, en plus de l'Almanach Ha-

chette 1913 tout entier, contient un Atlas de 

70 cartes, un Dictionnaire orthographique de 

30.000 mots, un petit Annuaire des cours de 

l'Europe, un Guide des chemins de fer fran-

çais, etc. 

L'Almanach Hachette est le livre que cha-

cun doit avoir sur sa table, parce qu'il con-

dense tous les renseignements indispensables 

à la vie de chaque jour. Quiconque ne l'a pas, 

ou voyage sans l'emporter, perd du temps. 

à tom ceux^ qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, darlres, eczéma*, boutons déman-
geaisons, bronchites clironiques, malad'e de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen intaillible de se guérir 
prompieraeut, ainsi qui l'a éti: r dicalement 
lui-même, après avoir souffert et e saye tous les 
remèdes préconises. Dette oûre dont on appré-
ciera le but humanitaii-3 est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M Vincent 8. pl ce Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, (rauco et par 
courrier et enverra les indications demandées, j 

' •'•iflleTPHIc oflredefairooonnalu» 
UN ■ BSlr gratuitement recette 
Ulll B Bla ■ B ■■B infaillible pour 
guérir rapidement et radicalement Bptlepsie, 
Maladlesdu Système nervenx, Neurasthénie. 
Ecrire ù l'Ahbe LAUBET, CaM d'ErvauvIUef£oirat>. 

KffiP0NDREiBP€ULES 
SÂHS INTLRRUPTIOH 

même pur les plus 

grands froids de l'feivtr 

2.50O ŒUFS 
par an pour 10 poules 

DÉPENSE INSIGNIFIANTS 
Méthode certaine. Nombreuse* «UeoUUoBt 

NOTICE très intéressante gratis et franco. 

Eerln: CONSTANT BRIATTE 
IrMtnr. * PRENIONT «U«n«t 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapidement les Granulations. 

l'enroupm>, nt, la faligue de la voix, lus angines, 
le= picotement de la gorge, 'a toux sècje d'ir-
ritation, frites u-^ag- des tablette- du D r Vate' ; 
quelques jours de trat-ment suffisent Tne 
boite de tablettes du D' Vate e-t expédiée 
franco contre mandat-poste de I fr 35 adressé 
à M. H. Berthiot, rue des Lions, 14 Paris. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUITER 

sa 

n
 LECïiiREiS PCUrt TOUS 

« C'est bien.- l'homme le mieux renseigné 

que je connaisse ! » entendez vous dire d'un 

brillant causeur. Et le fait est que vous avez 

été le premier séduit par cetti conversation 

riche de faits et d'anecdotes. Gomment l 'ami 
X... peut il savoir tout cela? 

Arrêtez vous à l'étalage d'un libraire, lisez 

le sommaire des Lecture pour Tous, et 

vous aurez le mot de l'énigme X... a lu le 

dernier numéro de la célèbre revue et les pays 

dont on parle, l'événement ou l 'homme du 

jour, lui sont devenus familiers. 

Il n'est pas un numéro des Lectures pour 

Tous dont lés arf icles d'information, mer-, 

veilleusemenl illustrés, n'olfrent un icompa-

rable ensemble de pages instructives ou eu 

rieusps, Et l'attrayatte revue fait aussi une 
large place aux œuvres d'imagination, aux 

romans ou nouvelles que tous peuvent lire 
avec émotion ou gafté. 

Voulez vous le sommaire du numéro de 
novembre : 

L* Journal de ro^te du D1 Emily (Mission 

Marchand). — Uerners sommeils en terre bre-

tonne, par Ch. Le G 'Hic. — Les ém.t-on< de 

la chaste. — A une inconnue, poésie par 

Charles Clerc, — La grâce de l'enfant dans la 

statuaire au XU111 siècle, par Maurice Le-

vaillant. — Les fiancés de la Pagode bleue, 

nman par H. Nadal. — Lettres à une jeune 

fille, par Colette Yver. — Le Rescapé, nou-

velle par Brada. — HcsHeurs ks célibataires 

leçoivent. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 lr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-
méro 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Les premières cotes des marchés étrangers 

étant favorables, notre marché s'empresse 

d'accentuer son avance de la veille. Toutefois 

dès une heure à l'activité succède un calme 

qui ressemble fort à de l'indécision. 

Le 3 0/0 s'inscrit à 89.95. 

Parmi les fonds d'Etats étrangers l'Exté-

rieure remonte à 91.22 1|2 L'Italien se main-

tient à 98. Le Serbe accentue ses bonnes dis-

positions à 82. Le Turc reste ferme à 81.40. 

Le Russe Consolidé s'améliore à 90.85. 

Bonne tenue des établissements de crédit: 

Société générale 816 ; Crédit Lyonnais 1560 ; 

Comptoir d'escompie 975 ; Banque Franco-

Américaine 491 ; Banco di Roma 111. 

Le Banca Kl Hogar Argentino, Crédit foncier 

mutuel en Argenti e, continue le placement 

au prix de 920 francs ries actions de préfé-

rence de 250 Malgré l'augmentât on du capi-

tal, on estime que la S iciété sera en mesure 

•de ■ ppai'tir encore, comme elle l'a fait jus-

qu'ici, 11 0/0 à ses actions de préférence. Sur 

la base de ce rendement le revenu brut de 

l'action de préférence serait de plus de 6 1|20,0. 

Les valeurs industrielles russes sont en re 

prise, Mallzolf 1105; Briansk 464; Toula 

967 ; Sosnowice 1380 ; Bakou 1965. 

Le companiment cuprifère est très bien dis-

posé: Rio 1852. 

NOVEL, 

12; nie Notro-Dame-des-Victoires, Paris. 

<J\ PICOT', 
5

EUL PROPRIÉTAIRE 

» LE CÉLÈBRE "V 
REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris < 

Avez-vous des pellicules" 
Vos cheveux tombent-ils V 

Si oui, employez 
ie ROYAL WINDSOR 

Exi-

las le^ 
Pariu-

nco du 

Ce produit par excel-
lence rend aux Che 
veux gris leur cou-

leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 

chute des Cheveu*, 
et fait disnaraitre 

les Pellicule Résul-
tats inespéi 

gersur les fl. 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe 
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi 
WQspectussw demande. Entrepôt: 28, Rue d'Engtiion, PARIS* 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 
Inlluenza, Broaohites, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et assurée par le 

(6 PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

• EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

Epicerie-Droguerie V ve A. TUU1\ 

Rue de l'Horloge — SISTEUON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures - \ntironille — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT 
HUILE- ESSENCE» STOCK MICH1ELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï> très réduits 

BAH succès 1 de H. Martel 
Rue Droite SISTERON. — Basses-Alpes 

MÉLASSE SAY 
Aliment de I ER Ordre 

POUR CHEVAUX ET BESTIAUX 

Economise — Fngraisse rapidement 

Evite les maladies — Conservation indéfinie 

Livraison en sacs plombés de 75 kilos au prix de 17 francs le sac 

franco toutes gares départements par 5 sacs à la fois. — Prix spéciaux pour marchés 

DEPOT POUR LES HAUTES ET BASSES-ALPES 

DOCKS GENERAUX DES ALPES 
J. MONNIER, avenue de Grenoble, GAP 

Produits Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

pour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMINURIQUES 
at personnes sou{lrant]de l'Bstomao 

TÉLÉPHONE «4-09 

124, Avenue Thiers, LYON 

Pain mousseline 

Flûtes mousseline 

Biscottes mousseline 

Céréaline au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœuf 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoinej 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons miusse'ine haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crène de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte. — 

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards. — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIRATTD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes*les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

BXIQBE LA :TVI:-A.:R,<S&TT:E 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite. 43 

Imprimerie Administrative & Commerciale 

PaSCal LiIEUTIER 21, Place de la Mairie, SISTERON, B-A 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Cïrculaîres - Carrés à Souches - étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Prix courants. — Affiches de -tous formate Cahiers Êcofl$rs - Crayons -. Gotnrrjes - Çrjcrç à çopîçr 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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